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Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une 
montagne ne peut être cachée (Matthieu 5:14).

Jésus leur parla de nouveau, et dit : Je suis la  
lumière du monde ; celui qui me suit ne marchera  

pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière  
de la vie (Jean 8:12).
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Éditorial : 

Le centenier
Le centenier de Matthieu 8:5-

13 m’a toujours étonné, comme il 
a étonné Jésus. Il n’a pas dit « Car, 
moi qui suis un homme d’autori-
té, » mais plutôt « Car, moi qui suis 
soumis à des supérieurs, » c’est-à-
dire soumis à l’autorité. Il savait 
qu’il n’avait de l’autorité que parce 
qu’il obéissait à ses supérieurs. S’il 
ne s’était pas soumis à ses supé-
rieurs, il n’aurait pas eu d’autorité 
du tout.

Jésus a dit : « Je vous le dis en véri-
té, même en Israël je n’ai pas trouvé 
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Nous croyons

	 	Que la Bible entière est la Parole inspirée de Dieu et que les chrétiens doivent 
observer tous les commandements du Nouveau Testament.

	 	Que toute personne responsable doit croire, se repentir et être née de nou-
veau et doit persévérer dans l’obéissance à cette foi pour être sauvée, mais 
que les enfants innocents sont en sécurité par le sang de Jésus.

	 	Que, pour Dieu, les chrétiens doivent se séparer du monde, vivre simple-
ment et éviter les modes mondaines, en s’attachant à une assemblée chré-
tienne fidèle aux Écritures.

	 	Que les chrétiens doivent être non résistants, rejetant tout recours à la 
force ou à l’intimidation.

une aussi grande foi » (v. 10). Remarquez que le centenier a simplement dit 
qu’il n’était pas digne que Jésus entre sous son toit. Cela ne semble pas être 
une grande déclaration de foi, peut-être, mais le centurion avait clairement 
admis que Jésus était son supérieur.

Affirmons-nous clairement que Jésus et Son Église passent avant nos 
propres préférences ? Sommes-nous vraiment soumis à Jésus et à Son Eglise ? 
Nous remettons-nous à eux ?

On raconte l’histoire d’un jeune homme qui a dit à son évêque : « J’obéis 
toujours à vos décisions parce que je suis toujours d’accord. » Le vieux 
et sage évêque l’a regardé et répondu doucement : « Le vrai test d’obéis-
sance vient lorsque vous n’êtes pas d’accord. » Donc, sommes-nous prêts à 
obéir même si nous aurions préféré une autre décision ? Voilà le vrai test de 
l’obéissance et de la foi. Sommes-nous prêts à nous soumettre vraiment à 
l’autorité ? Comprenons-nous l’autorité aussi bien que le centenier ?
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Doctrine : 

La clé de la vie éternelle
Les principaux sacrificateurs et 

les anciens ont accosté Jésus, qui 
était au sommet de Son ministère, 
avec cette question  : « …  qui t’a 
donné cette autorité ? » (Matthieu 
21:23). Peu avant, Jésus, mon-
té sur un humble ânon, était entré 
en triomphe dans Jérusalem, et le 
peuple s’était réjoui et Lui avait fait 
une haie d’honneur. Toute cette at-
tention reçue par Jésus (Matthieu 
21:15), même de la part des en-
fants, avait indigné les principaux 
sacrificateurs et les scribes. Ces or-
gueilleux chefs religieux étaient 
évidemment menacés par la vé-
rité, mais ils n’étaient pas prêts à 
suivre les paroles de Pierre  : « Hu-
miliez-vous donc sous la puissante 
main… » (1 Pierre 5:6).

La parabole des deux fils en Mat-
thieu 21:28-32 montre comment 
Jésus aidait ceux qui prétendaient 
être justes et religieux à voir leurs 
propres besoins. Le premier fils, 
dans cette histoire, a carrément re-
fusé la demande de son père ; mais 
après y avoir réfléchi, il a changé 
d’avis et est allé aux champs. « Il ré-
pondit : Je ne veux pas. Ensuite, il 
se repentit, et il y alla » (Matthieu 
21:29). Sa réponse est typique du 
pécheur qui d’abord refuse Jésus, 

peut-être, mais qui arrive au repen-
tir après réflexion.

Le deuxième fils avait volontiers 
accepté d’y aller, mais il semble 
qu’il n’avait jamais eu l’intention 
de respecter sa promesse. « ... Et 
ce fils répondit : Je veux bien, sei-
gneur. Et il n’y alla pas » (Matthieu 
21:30). Cette réponse est typique 
d’un « chrétien » autosuffisant qui 
veut voyager dans la voie facile 
du contentement de soi, en par-
ticipant à beaucoup de « bonnes 
choses ». Il croit à tort que la voie 
vers l’enfer le mènera d’une ma-
nière ou d’une autre jusqu’au ciel 
et il continue donc de prendre la 
vie à la légère.

Comme le premier fils, nos 
propres fils et filles peuvent 
d’abord refuser l’invitation à ve-
nir au royaume. Mais en grandis-
sant dans la connaissance de la vé-
rité et dans la lutte avec la convic-
tion, l’Esprit les mène au repentir 
s’ils Le suivent. Le repentir, comme 
l’a prêché Jean-Baptiste et Jésus, est 
toujours la clé qui ouvre la porte du 
royaume de Dieu. Sans ce change-
ment de direction, personne ne sera 
capable d’entrer dans les joies du 
Seigneur parce que, de nature, tout 
le monde voyage dans la mauvaise 
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direction. « Nul n’est intelligent, 
nul ne cherche Dieu ; tous sont éga-
rés, tous sont pervertis ; il n’en est 
aucun qui fasse le bien, pas même 
un seul » (Romains 3:11-12), y 
compris notre famille et nos amis. 
L’espérance de la vie éternelle ne 
peut être obtenue qu’en se détour-
nant de la vie de péché pour choisir 
une vie de sanctification et de ser-
vice pour le Maître.

Même le pécheur le plus mépri-
sable, lorsqu’il se détourne de sa 
mauvaise voie grâce au véritable 
repentir, peut connaître le salut 
et devenir un travailleur volon-
taire dans la vigne du Seigneur. 
En parlant de ce jour, Jésus a dit 
à des orgueilleux qui prétendaient 
être religieux : « En vérité, les pu-
blicains et les prostituées vous 
devanceront dans le royaume de 
Dieu » (Matthieu 21:31). Et il 
en est ainsi aujourd’hui  : le po-
liticien corrompu, le citoyen im-
moral et le malheureux toxico-
mane trouvent la porte de l’espé-
rance lorsqu’ils se détournent de 
leur méchanceté et cherchent le 
Seigneur. Jésus dit encore au pé-
cheur repentant : « Demandez, et 
l’on vous donnera ; cherchez, et 
vous trouverez; frappez, et l’on 
vous ouvrira » (Matthieu 7:7).

Comme le deuxième fils, beau-
coup répondent dans l’affirmative 
aujourd’hui sans se rendre compte 

qu’ils ont besoin de se repentir. Les 
chefs religieux et autosuffisants, à 
qui Jésus adressait cette parabole, 
pensaient qu’ils avaient toujours été 
de « bonnes » personnes. N’étaient-
ils pas Israélites, de la nation bé-
nie par Dieu ? Abraham n’était-il 
pas leur père ? N’étaient-ils pas les 
défenseurs de la Loi ? Mais, en ne 
voyant pas leur propre besoin, ils 
ont refusé de se servir de la clé du 
royaume, le royaume même dont 
ils croyaient avoir le monopole. Ils 
avaient besoin de confesser, comme 
l’apôtre Paul : « Et même je regarde 
toutes choses comme une perte, à 
cause de l’excellence de la connais-
sance de Jésus-Christ mon Seigneur, 
pour lequel j’ai renoncé à tout, et je 
les regarde comme de la boue, afin 
de gagner Christ » (Philippiens 3:8). 
Les chefs religieux n’ont pas auto-
matiquement reçu une clé du ciel 
juste parce qu’ils pensaient avoir rai-
son. « Telle voie paraît droite à un 
homme, mais son issue, c’est la voie 
de la mort » (Proverbes 14:12).

Avant que nous ne condamnions 
sévèrement les scribes et les phari-
siens orgueilleux à cause de leur aveu-
glement obstiné, examinons notre 
propre cœur. Ne croyons jamais 
que notre héritage peut nous sauver 
de quelque façon que ce soit. Nous 
avons peut-être eu des parents chré-
tiens et fidèles et nous faisons peut-
être partie d’une Église chrétienne. 
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Mais si nous ne nous sommes pas re-
pentis et si nous ne nous sommes pas 
tournés vers Dieu, nous n’avons pas 
l’espérance du ciel, ce qui est en Jé-
sus-Christ notre Seigneur.

Examinons la direction de notre 
vie. Est-il possible que nous disions 
oui au Christ, mais que nous ne Le 
servions pas ? Cherchons-nous vrai-
ment le Christ et voyageons-nous 
vers le ciel ? Ou est-ce que nous nous 
passons sans difficultés sur le chemin 
qui se dirige vers l’enfer en menant 
une vie désinvolte, même si nous 
nous déclarons chrétiens ? Si nous 
n’avons jamais soumis complètement 
notre vie à la seigneurie de Jésus, si 
nous faisons ce qui nous plaît avec 
obstination ou si nous nous sommes 
détournés de la lutte pour la vérité, 
nous devons nous repentir et revenir 
au Sauveur. C’est seulement en tant 
qu’humbles serviteurs du Seigneur 
Jésus-Christ que nous pouvons pré-
tendre à la gloire du ciel et à l’espé-
rance de la vie éternelle.

Cela ne veut pas dire qu’un vrai 
chrétien ne trébuchera jamais sur 
le chemin. Mais si nous échouons, 
nous nous relèverons dans le re-
pentir et nous continuerons sur la 
bonne voie. La clé du repentir ne 
se limite pas à la nouvelle naissance 
initiale ; le repentir est une partie 
essentielle de la vie chrétienne.

Il est possible que certains chré-
tiens luttent contre un sentiment 

d’insécurité ou d’incertitude même 
pendant qu’ils s’avancent vers Dieu. 
Nous leur disons : « Persévérez dans 
la vérité. » Êtes-vous vraiment désolé 
de votre péché ? Embrassez-vous la 
vérité et lui permettez-vous de vous 
guider ? Si oui, continuez de pro-
gresser dans cette direction. Ce qui 
compte, c’est le désir parfait pour 
Dieu, avec le ferme engagement de 
Le servir, même si nous vivons en-
core dans la chair.

Comme pour le premier fils de 
cette parabole, le seul choix que 
nous avons pour obtenir la vie éter-
nelle est de changer notre direction, 
de prendre notre croix et de suivre 
Celui qui est mort pour que nous 
puissions être sauvés. Nous ne pou-
vons pas arriver au ciel grâce aux 
mérites de nos aînés, nous ne pou-
vons pas hériter du salut en assistant 
à une « bonne » Église (ou en en fai-
sant partie) et nous ne pouvons pas 
gagner le salut par nos « bonnes » 
œuvres. Il faut que nous regrettions 
nos péchés au point que nous nous 
tournions vers Dieu et que nous 
empruntions la voie de la sainte-
té. Nous devons « rechercher la paix 
avec tous, et la sanctification, sans 
laquelle personne ne verra le Sei-
gneur » (Hébreux 12:14).

John David Martin (Kentucky)
“The Key to Eternal Life”

The Christian Contender, mai 2022
Rod and Staff Publishers



	 6	 octobre – décembre 2022	 Lumière du monde

Parents : 

La vertu et la valeur d’un mode de vie simple
Hébreux 11 parle de convertis 

qui se sont regroupés en « recon-
naissant qu’ils étaient étrangers et 
voyageurs sur la terre » (v. 13). Ils 
disaient qu’ils se moquaient du ju-
gement des gens de ce monde. Ils 
avaient un lieu céleste qui était 
beaucoup plus important que tout 
ce que cette vie pouvait leur offrir. 
Ils choisissaient ce que le monde 
considérait être une vie simple, 
parce qu’ils préféraient des choses 
qu’ils estimaient beaucoup plus im-
portantes. Par leur mode de vie, ils 
montraient qu’ils n’étaient pas ici 
chez eux, qu’ils étaient seulement 
de passage et que leur cœur n’était 
pas fixé sur les choses de cette vie. 
Ils persévéraient vers leur foyer cé-
leste avec un engagement total et 
un dévouement complet. Rien ne 
comptait plus pour eux que d’arri-
ver en sécurité dans leur foyer cé-
leste. Ils ne voyaient aucun besoin 
de mener une vie de plaisir en vi-
vant dans les excès de ce monde.

Alors, qu’est-ce qu’un mode de 
vie simple ? Le dictionnaire définit 
simple ainsi : « 1. Qui agit selon ses 
sentiments, sans affectation, sans 
calcul, sans recherche. Un homme 
simple et bon. 2. Dont les manières, 
les goûts ne dénotent aucune 

prétention. Elle a su rester simple. 
3. Qui est de condition modeste. 
Des gens simples ... » (Le Robert il-
lustré). Comment pouvons-nous 
avoir un tel mode de vie alors que 
dans notre société nombreux sont 
ceux qui vivent dans l’excès et ac-
cumulent des biens et des plaisirs 
égoïstes ? Nous devons prendre le 
temps d’examiner notre vie pour 
voir ce que nous atteignons et ce 
que nous visons. Voici quelques 
principes pour nous guider.

Ne vivez pas dans la pleine me-
sure de vos moyens. Notre capa-
cité à nous payer quelque chose 
ne doit pas être le facteur qui dé-
termine si nous achetons un ob-
jet. Dans la culture nord-améri-
caine, cela veut dire que nous de-
vons faire preuve d’une forte auto-
discipline. Pour quelqu’un qui est 
prêt à travailler fort (et qui peut le 
faire), il est assez facile d’avoir plus 
d’argent que ce dont il a besoin 
pour la nourriture, le vêtement 
et le logis (ses besoins de base). 
Sommes-nous capables de nous 
passer de choses qui ne sont pas 
nécessairement mauvaises en elles-
mêmes, en permettant au conten-
tement de s’épanouir dans notre 
cœur et de porter fruit dans la 
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vie de nos enfants ? Pouvons-nous 
nous satisfaire de réparations sup-
plémentaires sur un vieux véhi-
cule ou une veille machine sans 
penser que nous devrions acheter 
une neuve « parce que nous pou-
vons nous la payer » ? Dans notre 
vie, nous devons pouvoir distin-
guer entre les nécessités et les dé-
sirs. Il s’agit d’un art qui demande 
un examen attentif de notre vie et 
de notre mentalité en pensant à la 
façon dont Dieu regarde notre vie.

Ne soyez pas enivré par les 
choses de cette vie. En Luc 21:34, 
Jésus nous avertit de prendre garde 
que nos « cœurs ne s’appesantissent 
par les excès du manger et du boire, 
et par les soucis de la vie… » Peut-
être que l’ivrognerie ne nous me-
nace pas beaucoup, mais que dire 
de l’attention que nous portons à 
cette vie ? En l’examinant, com-
bien de fois avons nous dit l’année 
dernière que nous étions trop oc-
cupés, lorsque l’on nous a deman-
dé de faire quelque chose pour 
quelqu’un ou pour l’Église ? Cer-
taines saisons de la vie sont plus 
occupées que d’autres, mais si cela 
devient simplement un mode de 
vie, peut-être est-il temps de pen-
ser à faire des changements.

Les choses de cette vie doivent 
nous servir à passer à l’éterni-
té. Elles ne doivent pas devenir 
notre moteur principal. Si c’est 

le cas dans notre vie, nous de-
vons prendre le temps pour les 
choses qui aideront l’âme à arri-
ver au royaume éternel  : la seule 
chose que nous pouvons apporter 
avec nous lorsque nous quittons 
cette vie. Il faut que nous soyons 
de « … ceux qui usent du monde 
comme n’en usant pas… » (1 Co-
rinthiens 7:31). Discernons ce qui 
est le plus important lorsque beau-
coup de choses « importantes » ap-
pellent notre attention.

Faites attention à l’esprit de 
compétition en matière d’accu-
mulation matérielle. À prime 
abord, il semble que nous n’avons 
pas ce genre de problème. Mais 
en regardant plus profondément 
dans notre cœur, il devient évident 
que nous avons tendance à surveil-
ler nos proches pour voir où nous 
nous situons par rapport à eux. 
Cela n’est pas complètement né-
gatif, mais nous devons faire atten-
tion à notre tendance à nous placer 
au-dessus ou en dessous des autres 
en fonction de nos possessions. 
Nous pouvons le faire sans nous 
en rendre compte. Ceux qui « …
se compare[nt] à eux-mêmes […] 
manquent d’intelligence » (2 Co-
rinthiens 10:12).

Nous sentir supérieur à une 
autre personne à cause de ce 
que nous avons mais qu’elle n’a 
pas correspond à placer notre 
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confiance (foi) dans des ri-
chesses incertaines. Ces posses-
sions terrestres peuvent être ici 
aujourd’hui et détruites demain. 
Nous avons besoin d’apprendre 
à nous réjouir avec les autres qui 
prospèrent dans les biens maté-
riels, au lieu de nous sentir me-
nacer par leur prospérité. Le désir 
de réussir dans les affaires et d’ac-
cumuler de nombreux biens plaît 
à notre nature humaine. Si Dieu 
nous accorde une entreprise pros-
père, nous ne devons pas oublier 
qu’elle est à Dieu et qu’Il mérite 
la reconnaissance et la gloire, pas 
nous. Plus nous possédons, plus 
nous sommes responsables et plus 
nous sommes appelés à partager 
et à donner. Nous devons décider 
chaque jour de garder les choses 
terrestres à notre service et ne pas 
leur permettre de nous dominer.

Rester libre de ce monde en 
constante évolution. Il nous est 
facile de nous laisser emporter par 
la prochaine tâche à accomplir ! 
Avant de nous en rendre compte, 
nous luttons pour trouver le temps 
de faire nos dévotions personnelles 
et en famille, et pour des moments 
tranquilles pour la méditation. 
Tout le monde trouve le temps 
de faire ce qu’il considère être le 
plus important ; donc, lorsque 
nous examinons notre vie, qu’est-
ce qui ressort comme étant le plus 

important ? En priorité, nous de-
vons remarquer la beauté de la na-
ture. Non seulement, cela soula-
gera notre stress et la pression de 
la vie, mais cela nous aidera à dé-
velopper une conscience de Dieu, 
en nous et en nos enfants. Nous 
devons faire des choix concernant 
certains progrès technologiques 
qui ont le potentiel de captiver 
notre esprit et qui peuvent très 
facilement nous voler du temps 
pour des choses qui sont plus im-
portantes. Il est correct de choisir 
de ne pas acheter un appareil ou 
d’établir certaines limites (mêmes 
des limites sévères) pour certains 
usages parce que nous reconnais-
sons la possibilité qu’il a de nous 
accaparer ou de prendre trop de 
notre temps, même s’il s’agit d’un 
excellent outil pour les affaires. 
Chaque situation est différente, 
mais nous ne devons pas avoir 
peur de nous remettre en question 
les uns les autres sur ces sujets.

Permettez au fruit de la tem-
pérance de l’Esprit d’abonder 
dans votre vie. L’autodiscipline, 
et nous laisser ouverts à l’œuvre du 
Saint-Esprit, nous aidera à trouver 
notre voie à travers cette vie et tous 
ces périls. Nous pouvons perdre 
la bonne perspective même sur les 
choses utiles et nécessaires de la vie 
parfois. Dieu est fidèle et Il nous ai-
dera si nous Lui tendons la main 
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pour recevoir Sa contribution dans 
notre vie.

Menons-nous notre vie de fa-
çon à ce que les autres nous re-
connaissent comme étrangers et 
voyageurs dans ce monde ? Voici 
une question encore plus impor-
tante : Dieu voit-Il (pense-t-Il) que 
notre vie est celle d’étrangers et de 

voyageurs ? Ce sont des questions 
sérieuses qui nous aident à avoir 
la bonne perspective sur notre vie. 
Lorsque nous arrivons à la fin de 
cette vie, aurons-nous accompli le 
dessein de Dieu pour nous ? 

— Sheldon Heatwole (Texas)
“The Virtue and Value of a Simple Lifestyle”

Home Horizons, juin 2022
Eastern Mennonite Publications

Jeunes : 

Les signes d’une véritable intégrité
L’intégrité est la qualité qui 

consiste à être honnête et à avoir 
de forts principes moraux. Les 
personnes intègres sont détermi-
nées, dignes de confiance, hon-
nêtes et gentilles. Il s’agit de qua-
lités que nous devrions tous nous 
efforcer d’avoir. Pour être ca-
pables de vouloir être véritable-
ment intègre, nous devons nous 
entourer de personnes qui ont 
cette qualité.

Daniel et Job sont d’excellents 
exemples d’intégrité. Daniel n’a pas 
baissé les bras lorsque l’on lui a de-
mandé de manger à la table du roi, 
mais il s’est engagé dans son cœur 
à ne pas se souiller. Plus tard, il a 
continué de prier son Dieu en gar-
dant sa fenêtre ouverte vers Jéru-
salem, même s’il savait que l’on 
pouvait le tuer pour cela. David 
s’est fermement raccroché à ses 

croyances et s’était engagé à servir 
son Seigneur dans toutes les cir-
constances de la vie, même si cela 
signifiait sa mort.

Job était un homme parfait et 
droit qui craignait Dieu. L’in-
tégrité de Job et sa confiance en 
Dieu l’ont soutenu à travers les 
épreuves les plus graves, jusqu’à la 
victoire. Dieu nous éprouve tou-
jours afin de faire ressortir le meil-
leur, tandis que Satan nous tente 
afin de faire ressortir le pire. Au-
riez-vous eu l’intégrité dont Job a 
fait preuve pour résister à ce que 
Satan lui a envoyé dans la vie ? 
Même si le désespoir le plus ab-
solu a pu remplir le cœur de Job, 
celui-ci est resté résolu et il n’a ja-
mais abandonné. Faisons preuve 
d’une intégrité ferme, sachons ce 
que nous croyons et ne l’aban-
donnons jamais !
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Une véritable intégrité ne peut 
pas être feinte. On ne peut pas 
l’avoir en partie seulement. Com-
ment savons-nous si quelqu’un est 
véritablement intègre ?

Il fait preuve de responsabili-
té. Lorsque quelqu’un accepte la 
responsabilité de ses actions ou 
de son travail, nous sommes ca-
pables de dire qu’il est honnête. Il 
n’est pas toujours facile d’accep-
ter la responsabilité de nos erreurs, 
mais les gens intègres choisissent 
de faire le bien, même lorsque 
c’est difficile ou que ça fait mal. 
Quelqu’un véritablement intègre 
tiendra toujours parole. Lorsqu’il 
dit que l’on peut compter sur lui, 
il fera tout son possible pour tenir 
sa promesse.

Il place les besoins des autres 
avant les siens. Dans un monde si 
axé sur le moi, il peut être rare de 
trouver quelqu’un qui se concentre 
sur l’aide aux autres. Les gens qui 
placent les besoins des autres avant 
leurs propres besoins ou leurs 
propres désirs montrent ce qu’est la 
véritable intégrité.

Le travail bénévole est un bon 
endroit pour trouver des personnes 
intègres. Elles aideront d’autres 
personnes moins fortunées. Elles 
aideront peut-être quelqu’un à re-
construire une maison endomma-
gée par un incendie ou une inon-
dation. Les gens véritablement 

intègres n’ont aucun problème à of-
frir leur temps pour aider ceux dans 
le besoin.

Il choisit d’être honnête en 
toutes circonstances. Mentir 
peut nous tenter à l’occasion, mais 
quelqu’un véritablement intègre ne 
cède pas à cette tentation. Être in-
tègre signifie que l’on maintient un 
haut niveau d’honnêteté. Chan-
geons-nous de conduite lorsque 
nous ne sommes pas seuls ou que 
l’on nous observe ? Agissons de la 
même manière lorsque personne ne 
nous regarde. Quelqu’un véritable-
ment intègre aura cette qualité tout 
le temps.

Il respecte tout le monde. Le 
respect est souvent vu comme 
quelque chose que l’on doit méri-
ter, mais quelqu’un intègre respecte 
toutes les personnes qu’il rencontre. 
Il sait que tout le monde mérite 
d’être respecté. Les personnes véri-
tablement intègres ne seront jamais 
vu en train de parler grossièrement 
à quelqu’un ou de se moquer de sa 
façon de s’habiller, de se comporter 
ou de vivre. Elles auront plutôt des 
conversations amicales avec elles. 
Sa façon d’agir dans la vie de tous 
les jours et son comportement avec 
les autres, voilà comment les autres 
se souviendront de lui.

Il manifeste de l’humilité. 
Quelqu’un intègre trouvera de la 
satisfaction dans ce qu’il conçoit ou 
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fabrique, mais il reconnaîtra aus-
si qu’il l’a probablement appris de 
quelqu’un d’autre et que Dieu est 
le Créateur de toute chose et de 
toute personne. Une personne vé-
ritablement intègre reconnaît ses 
points forts et ses points faibles. 
Un homme intègre à meilleur ca-
ractère, est plus aimé et vit pour 
un meilleur but que celui qui peut 
seulement paraître grand et qui fait 
parler beaucoup de lui.

Il est capable d’admettre ses er-
reurs. Il n’est jamais facile de dire à 
quelqu’un qu’il a raison et que l’on 
a tort. Quelqu’un véritablement in-
tègre admet qu’il a eu tort ou qu’il a 
fait une erreur, même lorsque cela lui 
fait mal ou lui coûte quelque chose.

Il fait preuve de bonté. Une per-
sonne intègre montrera de la bonté. 
Ce n’est pas le genre de personne à 
dire quelque chose qu’elle ne pense 
pas. Elle ne dira pas quelque chose 

de gentil en face de quelqu’un puis 
quelque chose de cruel dans son 
dos. Quelqu’un véritablement in-
tègre sait qu’il y a de la force à être 
gentil dans tous les moments de 
la vie. Jésus prenait gentiment le 
temps d’écouter les autres, même 
lorsqu’Il était très occupé.

La sincérité sera notre meilleure 
sécurité dans les pires moments. 
L’intégrité et la droiture nous pro-
tégerons plus que les richesses et le 
monde. Ces qualités nous défen-
drons jusqu’au royaume céleste. 
Nous devons donc prier Dieu de 
nous préserver dans notre intégri-
té. « Que l’innocence [l’intégrité] et 
la droiture me protègent, quand je 
mets en toi mon espérance ! » (Psau-
me 25:21).

Bradlyn Brubaker (Pennsylvanie)
“Marks of True Integrity”
Home Horizons, mai 2022

Eastern Mennonite Publications

Enfants :

Le chien qui ne voulait pas rester à la maison
Oncle Raymond apporta la nou-

velle lorsqu’il arriva au travail. « La 
chienne de David a eu sept chiots ! »

Benjamin imagina tout de suite 
le beau colley. « Je suis certain que 
Sheila a de jolis chiots. Je vais de-
mander à papa si nous pouvons en 
avoir un. Nous n’avons pas de chien 

depuis trois ans.
— J’ai dit à mon père que j’al-

lais en prendre un », dit oncle Ray-
mond avec un petit sourire. C’était 
l’oncle de Benjamin, mais parce 
qu’il n’y avait que huit ans de dif-
férence entre eux, les deux étaient 
presque des frères.
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Oncle Raymond disparut dans 
l’atelier d’ébénisterie pour com-
mencer son travail de la journée. 
Benjamin aimait aussi y travail-
ler avec son père, mais il devait 
d’abord faire les tâches que sa mère 
lui avait données, comme tondre la 
pelouse et balayer l’allée.

En sortant la tondeuse de l’abri, 
Benjamin pensa  : Oncle Raymond 
peut prendre ses propres décisions à 
propos d’un chiot, parce qu’il a vingt 
et un ans et qu’il sera bientôt ma-
rié. Mais je dois voir ce qu’en disent 
papa et maman. Ce serait certaine-
ment bien d’avoir un nouveau chien. 
Je pense que je l’appellerai Freddie.

À l’heure du souper, Benjamin 
parla des sept chiots de Sheila à sa 
famille. « Est-ce que l’on peut en 
prendre un ? demanda-t-il.

— Nous voulons un chiot ! » 
chantonna Linda, la plus jeune 
sœur de Benjamin.

Papa et maman se regardèrent. 
Papa dit lentement : « Je suppose 
que ma principale question, c’est 
si tu es prêt à dresser un chiot ? Le 
dressage est tout un travail. Dans un 
voisinage comme le nôtre, il faut en-
seigner aux chiens à rester à la mai-
son et de rien endommager. Tu 
te souviens peut-être de pourquoi 
nous avons dû nous débarrasser de 
notre dernier chien ? »

Benjamin hocha la tête d’un air 
malheureux. « Il ne resterait pas 

chez nous et nous ne voulions pas 
le garder attaché. Mais cela aide-
rait sûrement si un chiot était dres-
sé correctement dès son jeune âge.

— Je l’espère. » Papa semblait 
douter.

« Oncle Raymond dit qu’il trouve-
ra un livre sur le dressage des chiens », 
ajouta Benjamin avec enthousiasme. 
« J’aimerais lire ce livre aussi. »

Papa hocha de la tête. « Ton oncle 
Raymond a trouvé ce livre. Il me l’a 
montré et je l’ai feuilleté. Tu peux 
commencer à le lire dès qu’il l’au-
ra terminé, au cas où tu décides 
de prendre un chien. Lorsque les 
chiots de Sheila seront assez vieux 
pour quitter leur mère, nous ver-
rons combien ils coûtent, puis nous 
prendrons notre décision. »

Deux semaines plus tard lorsque 
Raymond arriva au travail, il appor-
ta un paquet pour son neveu. En 
ouvrant la grande enveloppe, Ben-
jamin trouva un livre avec une cou-
verture brune et luisante. Il s’excla-
ma  : « C’est un grand livre ! Je ne 
savais pas qu’il y a tant à apprendre 
sur le dressage des chiens. »

— En fait, une grande partie du 
livre ne s’adresse pas aux proprié-
taires de chiens de ferme, expliqua 
Raymond. Toi et moi, nous n’amè-
nerons jamais nos chiens à des 
concours. Cela inclut beaucoup de 
dressage compliqués. En plus, nos 
chiens ne seront pas des animaux 
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de compagnie dans la maison, donc 
il y a moins de dressage. »

Benjamin poussa un soupir de 
soulagement. « Quand j’ai vu ce 
livre, j’ai commencé à penser que le 
dressage de chiens n’était peut-être 
pas pour moi .

— La plupart de ce que toi et 
moi devons savoir tient dans à 
peu près quatre chapitres, le ras-
sura Raymond. Et il y a beaucoup 
de photos, donc le livre est plus 
grand, mais les instructions sont 
aussi plus claires. »

Lorsque son oncle Raymond se 
retourna pour entrer dans l’atelier, 
Benjamin lui dit : « Je commence-
rai à lire dès que j’aurai terminé 
mes tâches. »

Une heure plus tard, Benjamin 
était couché par terre à l’ombre 
d’un arbre avec le livre de dressage. 
Il se rendit vite compte que le dres-
sage de base était très simple. Il se 
résumait à un seul mot : obéissance. 
La clé était d’enseigner au chien à 
obéir immédiatement.

Il apprit aussi que les chiens ré-
pondent au ton de la voix. Ils savent 
quand on les réprimande et aussi 
quand on les félicite. Pour avoir de 
meilleurs résultats, le dresseur doit 
se limiter aux mêmes mots de base 
pour les commandements. De telles 
instructions remplirent l’esprit de 
Benjamin, non seulement ce jour-
là, mais au cours des jours suivants.

Dès que les chiots de David furent 
à vendre, oncle Raymond en ache-
ta un. Benjamin s’approcha de son 
père avec empressement. « J’ai étudié 
le livre sur le dressage des chiens et il 
cela ne me semble pas très difficile. »

Son père sourit. « Bien, ta mère 
et moi avons décidé que si tu veux 
toujours avoir un chien après avoir 
étudié ce livre, alors nous achète-
rons un chiot.

Le soir même, Benjamin et Linda 
allèrent avec leur père chez David. 
Ils choisirent un chiot avec un dos 
noir et la gueule, la poitrine et les 
pattes brunes. « Ça, c’est Freddie ! » 
déclara Benjamin.

Ainsi commencèrent quelques 
jours biens occupés pour Benja-
min. Apprendre au chiot à obéir 
aux commandements Assis !, Stop !, 
Au pied !, et Viens ! lui prit beau-
coup de temps. Et, bien sûr, Fred-
die avait à apprendre le comman-
dement très important de Couché ! 
Comme la plupart des chiots, il 
sautait énergiquement sur les gens. 

Oncle Raymond et Benjamin 
continuèrent de comparer leur pro-
grès en matière de dressage. Ray-
mond admit  : « Je n’ai pas encore 
réussi à garder Roger chez nous 
sans l’attacher lorsque je pars.

— Hmmm, mon chien reste à 
la maison », dit Benjamin en es-
sayant de sembler modeste, mais il 
exulta à l’intérieur. Quand je pense 
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que j’ai réussi mieux qu’oncle Ray-
mond à apprendre à Freddie à rester 
sage ! se dit-il.

Cela lui rappela quelque chose 
qu’il avait lu dans le livre sur de 
dressage. « Certaines personnes ont 
un talent naturel pour le dressage. 
Les chiens semblent obéir mieux à 
certaines personnes qu’à d’autres. » 
Même si Benjamin ne le disait à 
personne, il se félicita d’être un 
dresseur de chiens né.

Benjamin se rappela que son 
oncle Raymond avait peut-être 
d’autres choses à faire que de dres-
ser Roger comme il faut. Son ma-
riage avec Esther avait lieu deux 
mois plus tard seulement et ils ne 
s’étaient pas encore décidés sur une 
maison convenable.

Six semaines avant le mariage, 
la propriété Amberlye fut mis à 
vendre. Il s’agissait d’une proprié-
té de quatre hectares qui touchait 
au terrain de Benjamin à l’arrière. 
Grand-papa et oncle Raymond 
ne perdirent pas de temps pour 
prendre une décision. Raymond 
prit possession de la propriété juste 
à temps pour le mariage.

« Elle est idéale dans plus d’un 
sens, dit oncle Raymond à Ben-
jamin. Son meilleur atout est 
qu’elle n’est pas loin de mon em-
ploi ici dans l’atelier de ton père. 
Je n’aurai pas besoin d’essence 

pour aller au travail. Tu me verras 
en train de faire du jogging à tra-
vers les champs tous les matins et 
tous les soirs !

— J’imagine », ria Benjamin.
Trois jours après que son oncle 

Raymond et Esther s’installèrent 
dans leur nouvelle maison, la mère 
de Benjamin lui annonça une mau-
vaise nouvelle lorsqu’il rentra de 
l’école. « Esther a appelé. Freddie 
est chez eux.

— Oh, » Benjamin posa son sac à 
dos. Puis il s’assit avec un air abat-
tu. « Je suppose que j’étais trop fier 
de la façon dont j’ai dressé ce chien. 
Je me suis félicité de mieux faire 
qu’oncle Raymond.

— Je vois, dit maman gentiment. 
Cela te rappelle-t-il certaines pa-
roles en Proverbes ? »

Benjamin lui sourit d’un air iro-
nique. « Mais oui. Tu veux dire  : 
“L’arrogance précède la ruine, 
et l’orgueil précède la chute” ? » 
(16:18).

— C’est à cela que je pensais », af-
firma maman avec un signe de la tête.

Benjamin se leva avec effort. 
« Bon, j’ai à aller chercher Freddie. 
Et je demanderai à oncle Raymond 
quelques conseils pour apprendre à 
un chien à rester chez lui. »

— Anonyme
“The Dog That Would Not Stay”

The Christian Pathway, le 29 mai 2022
Rod and Staff Publishers
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Réflexion : 

Dégagé du péché
Lecture : 2 Corinthiens 2
Ce sont ceux qui ne se sont pas souil-
lés avec des femmes, car ils sont 
vierges ; ils suivent l’agneau partout 
où il va. Ils ont été rachetés d’entre 
les hommes... (Apocalypse 14:4). 

La femme gémit lorsque le ver-
set traversa de nouveau son esprit. 
« Ceux qui pèchent, reprends-les de-
vant tous, afin que les autres aus-
si éprouvent de la crainte » (1 Timo-
thée 5:20). Des années auparavant, 
elle avait cédé au péché de l’immo-
ralité. Depuis, elle n’avait eu aucune 
paix dans son cœur. Lorsqu’elle pre-
nait part à la communion, le souve-
nir de ce secret pesait plus que jamais.

Finalement, elle se décida. Peu 
importait le coût, peu importait 
ce que les gens allaient penser, elle 
confesserait ce péché. Malgré la 
honte, elle confessa tout à l’évêque 
et à sa femme. Le dimanche sui-
vant, toute l’Église était témoin de 
sa confession. Même si elle regret-
terait son péché toute sa vie, elle 
était dégagée de sa puissance.

Dans un autre cas, un jeune 
homme se confessa à son père, puis 

à l’évêque et enfin à toute l’Église. 
Il était vraiment désolé d’avoir joué 
avec le smartphone de son voisin 
jusqu’à céder et visionner de la por-
nographie. La douce paix suivait 
cet homme aussi, mais il regret-
tait de ne pas pouvoir se débarras-
ser des images séduisantes ancrées 
dans son esprit.

Dans les deux cas, le repentir 
était amer, mais non regretté. Les 
deux personnes s’étaient décidées 
de se détourner du mal. Le Sei-
gneur a Sa propre réponse à ce su-
jet : Il pardonne. « … là où le pé-
ché a abondé, la grâce a surabon-
dé » (Romains 5:20).

Michée 7:19 dit : « Il aura encore 
compassion de nous, il mettra sous 
ses pieds nos iniquités; tu jetteras au 
fond de la mer tous leurs péchés. »

Heureux ceux dont les iniquités sont 
pardonnées, et dont les péchés sont 
couverts ! Heureux l’homme à qui 
le Seigneur n’impute pas son péché ! 
(Romains 4:7-8)

— John Dan Burkholder (Virginie)
“Freedom From Sin”

Tagliches Manna, mai-juin 2022
Plain Precepts Publications
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

Grâces soient rendues à Dieu, qui nous fait 

toujours triompher en Christ, et qui répand par 

nous en tout lieu l'odeur de sa connaissance!  

(2 Corinthiens 2:14)


